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I. Introduction
La fin du XIXᵉ siècle marque une période de transition et de bouillonnement intellectuel en France.
Le roman, genre dominant du siècle, atteint une maturité remarquable après les grandes réalisations du réalisme et du naturalisme.
Mais à côté de cet héritage, de nouvelles sensibilités littéraires se manifestent : le symbolisme, la recherche de la subjectivité et du mystère de l’âme humaine.
Cette période constitue donc un moment charnière entre la littérature du XIXᵉ siècle et celle du XXᵉ, préparant les transformations qui mèneront au roman moderne et contemporain.
II. Le contexte de la fin du XIXᵉ siècle
1. Un monde en mutation
-Le progrès scientifique et technique (industrialisation, urbanisation, positivisme) transforme la société.
-La pensée scientifique domine (influence de Darwin, de Taine, de Comte).
-En même temps, les crises politiques (défaite de 1870, Commune de Paris, montée du socialisme) font naître des doutes et un sentiment d’incertitude.
2. Un moment de crise dans les arts
-Les certitudes du réalisme s’ébranlent : la science ne suffit plus à expliquer l’homme.
-Les artistes ressentent la nécessité d’exprimer l’invisible, l’imaginaire, le rêve.
-La littérature oscille entre observation rigoureuse du réel et quête spirituelle.
III. L’héritage naturaliste
1. Le naturalisme : un prolongement du réalisme
Le naturalisme est un courant littéraire né dans les années 1860–1870 sous l’impulsion d’Émile Zola.Il se veut scientifique, fondé sur l’observation et l’expérimentation appliquées à l’étude des comportements humains.
📖 Zola définit le roman comme un laboratoire où l’écrivain observe les « lois de l’hérédité et du milieu ».
2. Principes du naturalisme
-Application du déterminisme (influence de la biologie et de la sociologie).
-Volonté d’objectivité : le romancier se veut un observateur, non un moraliste.
-Étude des milieux sociaux (ouvriers, paysans, bourgeoisie).
-Langage familier, précision documentaire, intérêt pour les classes populaires.
3. Auteurs et œuvres majeurs
-Émile Zola : Les Rougon-Macquart (cycle de 20 romans) — étude d’une famille sous le Second Empire.
-Guy de Maupassant : entre réalisme et naturalisme (Une vie, Bel-Ami).
-Joris-Karl Huysmans : d’abord naturaliste (Marthe, Les Sœurs Vatard), avant de s’en détacher avec À rebours (1884).
4. Limites et crises du naturalisme
Vers 1880, plusieurs écrivains ressentent l’épuisement du modèle naturaliste :
-Trop d’attention au document et au social, pas assez à l’esprit.
-Volonté de dépasser le matérialisme, de retrouver la dimension intérieure et poétique de l’homme.
Cette réaction mènera vers le symbolisme.
IV. L’héritage symboliste
1. Naissance du symbolisme
Le symbolisme apparaît dans les années 1880 comme une réaction contre le naturalisme et le positivisme.Il naît d’abord en poésie (Baudelaire, Verlaine, Mallarmé) puis influence le roman.
Les symbolistes veulent suggérer plutôt que décrire, évoquer plutôt que montrer.
Le monde visible n’est qu’un signe derrière lequel se cache une réalité spirituelle.
2. Principes esthétiques
-Refus du réalisme brut.
-Primauté de la musicalité et de la sensation.
-Recherche d’un langage poétique et suggestif.
-Exploration de l’âme, du rêve, du mystère.
-Goût pour le mythe, le fantastique et le symbolique.
3. Le roman symboliste
Bien que le symbolisme soit d’abord poétique, il influence fortement le roman :
-J.-K. Huysmans, À rebours (1884) : roman de la décadence, œuvre-manifeste du symbolisme en prose.
-Villiers de l’Isle-Adam, L’Ève future (1886) : roman d’anticipation et de rêve, où la science se mêle à la métaphysique.
-Paul Bourget, Le Disciple (1889) : réflexion sur la morale et l’influence des idées.
Ces romans rompent avec la description du monde extérieur pour explorer l’intériorité, l’artificiel, le spirituel.
V. Vers le roman moderne
La fin du XIXᵉ siècle prépare l’avènement du roman du XXᵉ siècle :
-La crise du réalisme ouvre la voie à Proust, Gide, Joyce, Woolf, qui feront du roman un espace de conscience et de mémoire.
-Les innovations symbolistes annoncent le modernisme littéraire : introspection, fragmentation, temps subjectif.
-Le roman devient réflexif : il ne se contente plus de raconter une histoire, il interroge sa propre écriture.
🎯 Ainsi, le roman de la fin du XIXᵉ siècle est un moment de passage : il clôt l’ère du positivisme pour ouvrir celle de la modernité.
VI. Synthèse comparative : naturalisme vs symbolisme
	Aspects
	Naturalisme
	Symbolisme

	Vision du monde
	Matérialiste, scientifique, déterministe
	Spirituelle, subjective, idéaliste

	Méthode
	Observation, documentation
	Suggestion, intuition

	Thèmes
	Milieu social, hérédité, misère, travail
	Rêve, mystère, beauté, âme

	Langage
	Simple, descriptif, réaliste
	Poétique, musical, symbolique

	Représentants
	Zola, Maupassant, Huysmans (première période)
	Mallarmé, Verlaine, Huysmans (seconde période), Villiers


VII. Conclusion
À la fin du XIXᵉ siècle, le roman français se trouve à la croisée des chemins :
-Le naturalisme incarne l’aboutissement du réalisme et de la démarche scientifique.
-Le symbolisme, en revanche, annonce la subjectivité et l’intériorité du roman moderne.
Ces deux héritages, opposés mais complémentaires, nourriront la littérature du XXᵉ siècle.
Ainsi, la littérature contemporaine ne peut être comprise sans ce double héritage : la rigueur du réel et la quête du sens caché.
